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CHARLES 8 O V Y - L Y S 8 E R G e) 

Charles-Samuel BOVY-LYSBERG naquit a Geneve le t er mars 
182L Son pere, AnLoine Bovy, qui a la douleur inelfable de lui 
survivre, est Je célebre graveur en médailles, dont l'habí le burin est 
s i apprécié des connaisseurs, eL a qui la Frauce et la Suisse doivent 
tanL de beaux monuments de numísmalíque. Peu s·eu fallut que 
rexemple paternel ne dev1nt contagieux, eL que le gotit naissant du 
fils pour l'arl du dessin, se développant journellernent dans l'alelier 
d'AnLoine Bovy, ne flt du jeune Charles un de ses dísciples et de ses 
futurs émules. Mais le goúL de la musique l'emporLa. C'est seule­
men L a l'age de quaLorze ans qu'il commen~a a t ravailler UD peu 
sérieusement le piano et a suivre un cours de solfége et d'harmonie. 
L'écolier était consciencieux et laboricux comme pas un; les pro­
gres furent rapídes et souLenus. Au boul de peu de temps, il avait 
déja assez a\•ance ses ótudes théoríques et praLiques pour pouvoir 
profiter d'une boune fortune qu'allail luí aLLirer la syrnpathie de 
deux grands arLisLes pour son pere . Présenlé a Frédérick Chopin et 
enLendu par luí, il recevait aussiLóL l'oiire de venir prendre le maLin 
les leQODS de CeL illusLre maitre, Offre faite a titre de faveur déja 
justifiée, et accepLée avec ravissemenL. C'était l'époque ou Chopin 
commencaíL u ressentir ces cruellcs soufl'rances physiques et mora­
les qui firent du reste de ses jours comme un lent et poétíque ma r­
Lyre. Quel regrel j'óprouve de n'avoír pas conservé un souvenir plus 
présent des déLails, que me douna souvent notre cher Lysberg, 
sur les rapporLs qui s'étaient ét.ablis alors entre l'htHe de la Cité 
d'Orléans eL le jeune initíé de son choix 1 11 avait éLó la a un rude 
et saluLaire apprentissage de la víe artisliquc. Chopin, aigri par la 
maladie, exigea d'aulant plus de Lysberg qu'il trouvait en luí une 
mine plus riche, eL qu'il pressenlait une efUnilé de talent dont il se 
montrait parfoís naYvement éLonné. 1Iais aussi quel aiguillon, quel 
puissanL oncouragcmenL, dans le moindro signe d'approbation, dans 
le moindrc moL arraché au maitre, qui l'écouLait. de loin, cloué sur 
son liL. Comme toutes les parLicularités de ces séances d'initiation 
maLinale s·élaicnt gravées daos la mémoírc do Lysherg en traits 
inefl'acables 1 Elles ont eu sur la forme de son talenL une profonde 
inlluence. 

Vers le memo lemps, Liszt, ayant eu occasion de rencon Lrer et 
d'enLendre le jeune éleve favori de Chopin, lui Lémoignait a son tour 
une grande estime, et le meLLaiL a meme de jouir de son commerce 
pri vilógié et de prendre ses précieux conseils. C'est ainsi que Lys­
berg ful amené a lui présenter un jour le manuscrit d'une Barca­
?·olle, travaillée a son intenLion, el don L Liszt, apres l'a voir déchif­
frée, c'esL ·a-dirc jottée a premiere vue avec sa fougueuse perfecLion, 
se mon Lra si satisfait qu'elle lui fut dédiée, et, sur-le-champ, édilée 
par Richault. Elle porte le n° 7 de l'oouvrc. Les numéros 1, 2, 4, 51 

6, sont des suiles de lrés-jolies valses, ainsi qu'un quadrille a qualre 
mains : essais qui ne Liraient pas a conséquence et qui, pourlant, 
eurent uu róel succes. L'op . 5, comprenant ses quaLre pt·emieres 
romances sans paroles (A 1Ua1·ie, - neve, - Espoir, - Souveni?·) a 
déja tou l ce charro e de sentiment intime, de couleur suave et dis­
tinguée, qne Loujours nolre compositeur a su mcLLro, comme une part 
de luí-memo, daos lo u Les ses reuvres du meme genre. 

Le voila done ce jeune Bovy, ét'udiant encare en quclque sorte, et 
cependanL déja ctuletw, auLeur goúlé eL recherché. Il avait, aún de 
réserver prudernmenl l'arciJir, adoptó pour ces premiers essais un 
pseudonyme, celui de Lysberg, qui csL lo nom d'unjoli village suisse 
s itué au nord du canlon de Berne, et il l'avait touL d'ahord inscrit 
a u lilt•e de ses premict·es valses, les Suissesses . Succes oblige : il 

(*") Fragmeuts cxtraits d'une notico biographique inédito sur Ch.-B. Lysberg, 
par M. Ch. Head . 

fallut garder ce pseudonyme heureux q11i ne faisaít plus qu'un 
désormais avec son nom et devait luí donner sa célébrilé (1). 

Les nos 8 et 9 son L encore uue suite de valses (Roses d' 11 ¡¿tomne) 
et une valse brillante (la Reine des Prés). 

L'Op. 10 comprend trois Nocttwnes, tous Lrois d'une réelle impor­
tance, eL déja dignes de prendre rang a c6Lé de ceux des maUres. 
On y reconnaissait un dísciple de Chopin, mais de ceux qui onL leur 
propre source d'inspiraLion eL qui n'ont pas besoin d'imilcr. EL comme 
son ex.éculion, reveuse eL passionnée Lout a la fois, faisaíL valoir ces 
pensées musicales! Quel relief elle donnait a sa Panlaisie en mi­
bémol { Op. H) et a son Andante, andan Le si large, douL le final e a 
notes 'répéLées est d'un si grand effet! 

Lysberg partagea des lors (1843) ses journées entre de sérieu.'-: h:­
beurs personnels (soiL de perfectionnement pratiquc, soitde composi­
tion) et un professorat qui, a peine inauguré, le sollicitait déja de 
tous cótés et lui prena iL le meilleur de son temps. N'esL-ce pas la le 
destin de tant de jeunes artistas? Quand la faveur les accueille eL 
mulliplie le nombre de leurs lecons, cornbien d'heurcs précieuses 
leur sont ainsi dérobées! J'assistai plus d'une fois u celles que 
donnait Lysberg : il s'éLait Lrouvé d'emblée un professeur hors ligue; 
l'affection qu'il inspirait hti facilitait sa Luche et Mtait les progres 
de ses éleves (2) . RcuLré chez lui, íl se replongait avec ardeur dans ses 
études particulíeres et poursuivait son reuvre. 

A ceLLe période (1843-4í ) se rapporte une s6ric de composilions 
tres- remarquables et qui sont pour moi, a mesure que je les passe 
en revue, les douces eL tristes réminiscences d·uu bien beau prin­
temps de no t.re vie ... .. Ces oouvres commencenl a l'op. 13, Fantasia, 
pour aboutir auno 25 : Deuxieme Bm·carolle, morceau délicieux, qui 
clót une premiere phase de ses publicaLions pour le piano (3). Car 
Lysbet'g composait alors aussi des chreurs charmants et des mélodies 
d1une grande valeur, que uous avions le privilége d'enlendre en 
petit comité, mais qu'il n'a jamais voulu, a deux exceptíons pres, 
laisser publier. Nous en pourrions citor une dízaine, d·inédiLes, en 
tete desquelles nous placerions les Papillons, sur des paroles de 
Théophile GauLier. Un ami commuu me rappelaiL lout a l'heure 
cambien un bon juge, M. de Vaucorbeil, avait éLé frappé de In 
beauté du Poe·te mou1'ant, qu'íl avait entendu chez Gérenle (4) .... . 

II 

La révolulion de février arriva sur ces entrefaites. Les crises 
politiques ne sont pas des moments propices pour rart elles artistes: 
elles effarouchenL les pauvres oiseanx chanleurs et les forcenl parfois 
a prendre leur volée pour chercher des nids plus paisiblcs. Lysberg 
quítla París avec sa famille et se retira provisoirement a Gencve: 
cette retraite décida de son sort. Elevé daos le village de Dardagny, 
il avait conservó pour cette parLie du canlon natal, siLuée entre le 
Rhone et le Jura, a quelques heures ele la ville, une prédileclion 
qui étaiL comme un pressenliment. C'est la, en clfel., qu'il renconlra 
le bonheur , te! qu'il le revait : son mariage, bientdt résolu, avec la 

(1) On a dit parrois, mais bien a tot·t, que ce pseudooyme avait été formé 
avec IPs oorns de Li5zt et de Thalberg. Pareille prétentioo o'était guet·c le fait 
de nott·e pauvre ami! Ajoutons qu'il. son gt·and regret il n'eut pas le bonheur 
de conna!Lre l'illustr·e Thalberg. 

(2) Appelé plus tard á la directioo des étudea ele piano au Conscrvatoire de 
Gcneve, il sut faire de cette école l'une des plus remarquables en Europe. 

(3)' Parmi cclles-ci, commeol ne pas rappcler les Sioo ét"des de salon (op.H.), 
dédiées a Mm• la corotesse d'Agoull; les 4 ROtl)ances sans parolcs (1 tí); les Six 
Caprices ('J 8), clédiés a Chopin; uno supCt·be Elude pour la maio gauche (20); 
la Valse brillante (22), et les deux. noctul'lles Mélancolie et Tristesse (24), toutes 
pieces de vérilable poésie musicale? . .. 

(4) Les deux. mélodies publiées par ex.ccption sont: Ghanson de ilfai, char­
mante vilaoello sur de:; paroles de Théophile Gautier·, et les Cloches du Soir, 
admjrable mélopéc avec chreur. 
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filie alnée de M. Jean-Louis Fazy, membre du grand conseil de 
Geneve, l'enleva de son plein gré a la carricre parisienne eL le fixa 
pour toujours au cMleau de Dardagny. Si une vie calme el modesto 
est préférablc ici bas i'J uno vie bruyanLe eL gloriouse, il faut recon­
naHre que Lysbm·g avaiL choisi la bonno part, eL qu'il en a pleino­
monL savouró la jouissance. Commo il aima Dardagny, et tout son 
chér monde de Dardagny 1 C'est bien lo fond do sa pensée, c'esL son 
creur touL onLier, qu'il a mis lui-meme au fronlispico de son Op. 61 
(Lrois délicieuses mélodies, inLiLulées. Re{lets intimes eL dédiées a sa 
bello-mere) : e .lfyslé1·ieusement voilé pal' les épais ombmges, ó manoir de 
Da1·dagny, que la sol?"lucle 1n'enchanlel La tout e.~t bonheur, la tout pal'le 
poésie, el la vi e s' écoule comme un 1·tve llettreux 1. . . » 

Lorsque les circonslances lui permirenL de reprendre lo cours de 
ses publications, il le .fiL par la Napolitana (no 26), et de succes en 
succes continua jusqu'a l'Op. 50, magistral Allegro ele concert d6dié 
a MarmonLel. - La Barcarolle ótude Napolitana fut bientM suivie 
d'un troisicmo rccueil de Lrois Romances saos parolcs (n° 27), donL 
la seconde {lnvocation) a un grand caractcrc qui la reud digne do 
l'orgue. Puis vinrcnL Tel'psichore (n° 28), capricc chorégraphique, 
modele de gr!lce otde souplesse, qui semblo faiL pour une Taglioni (1) . 

III 

Ici, Lysberg, louL en pers6véranL daos sa maniere toule personnolle 
eL en gardanL son cachet individue!, entro do.ns une voie qu'il avait 
jusqu'alors n6gligóc. Il va s'efforcer do fairc plus populaú·e (LouL 
en demcuranL dist?'ngué, cela "a saos dirc), ct son coup d'essai est 
encere un coup de malLrc. C'est la Baladine (op. 51), qui fut suivio 
de rcmarquablcs picces de genre, s'élevanL do l'opéra ~2 a l'opéra 
73, le Réveil eles Bergers (2). 

Donnons, en passanl, une menLion spócialc a l'opéra 71, les Bat­
leurs en grange, auLre sccne pastorale digne d'un opéra-comique, ou 
un largo el beau molif se trouve combiné avec uue pilloresque imi­
lalion rbylhmique, lo touL formant une excellenle étudc de piano. 

IV 

Nous voici a l'ópoque ou je mis notro cher Lysberg en relation 
avec l'éditeur-direclcur du Ménest1·el, qui fut a memo d'apprécier 
l'homme aussi bien que le composileur. A da ter de ce jour, le llfé­
neslrel publia Jo luí ces charmanles piceas intiLulées : l'Écha1'Pe 
blanche eL Res.~ouvenir, valse eL hallado (op. 74 eL 75); puis bientOl des 
reuvres capitales, comme le grand morceau de concert pour deux 
pianos sur JJon Juan (op. 80) (3), !'admirable Andante-ldylle (op. 84): ot 
la Sonale 1'0ntantique, l'ADSEi'\CE (op. 8~). doux de ces productions 
ou l'on scnt bien que l'auteur a mis touLc son ame. Aussi, comme il 
inLerprétaiL Loutos ces reuvrcs ! comme il peignaiL la douleur d'une 
séparaLion! Commo on senlait que pour lui, l'Absence éLaH bien le 
plus granel des maux 1 Quel accent il metlait daos !'Andante (Souve­
nir eL Appel), inspiró par ces vers do Th6opbilc Gaulier 

Revicns, re,iens, m a bien aimée ! ... 
Comme la lle1.1r loin du soleiJ, 
La lleur de roa vi e esl fermée, 
Loin de ton sourire \'ermcil !. .. 

Enfin, comme le Finale, daos son agilato, monLraiL une amt: en 
proie a l'angoisso eL a u dósespoir l. .. 

Puis, Lysberg publia successivement, a u llfénestreluno séric de suc­
ces : les Airs savoisiens variés (op. 83), le cap rice Bergeronnette (op. 92), 
le magnifique Duo a deux pianos, sur Obéron, Préciosa et F1·eischütz 
(op . 92 bis), l'élégie-barcarolle Un soi1· a Venise (op . 106), et la 
Chasse (op. 1.07), morceau si plein de vio eL de couleur. Citons en-

(1) Comment ne pns mentionner aussi le 4e recueil de Romances sans parolcs 
(op. 32) ou brille d'un si vif éclat le Rayo1l de bonhcur; la Tarentelle (32) ; 
Carillon (33) ; LA F ONTAINE surtout (3~); idyllc inspirée; Romanesca (38); 
ainsi que le RB\ EIL DES OISE.\Ux (39), autre bijou musical; en fin, le flamac, 
(40), le Menuct (43), le lléve cl'en[ant (17} el la Valse brillante (48). 

(2) Citons encere l'Amazonc (op. 57); le Tic-tac du illoulin (!>9) dédié a 
Francis Planté; le lllc11uet ell sol mineu1· (60) les Re[lets intimes (61), mélodics ou 
Lysberg a mis lo u le sa tendresse ; l'Idylle (62); Giovinetta (63); la Molda­
vienne (6i ) ; Nai'ade t:l Bayadcre (65 et 66); en fin, la Derceuse (67). 

(3) Le premier des remarquables duos composés par Lysberg et exéculés 
par Mmes A. lllassart, C. Dubois, Joséphinc 1\fartin, 1\l. el l\101• Jaell, MM. Planté, 
Diemer, Lavignac el Lack. 
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core une fantaisie-transcriplion de .llignon (op . 1.10), une 4• Va/sede 
salon (op. 11.7), et un 3• grand Dtro pow· deux pianos sur la Flúte 
enchantée (op. 121}, une Lranscriplion variée d'JJam.let (op . 122), le 
Pa.s eles Arche1·s (op . 1.23), eL les deux délicieusos mólodies : Sous 
bois et Expansion (op 124). Enfin, les opéras 128 eL 129 (les deux 
derniers de son OOUVI'C 1) : 1'encre::;za 1 andan Lino ct allegrctLo ( dédié a 
so chere filie Nelly) eL Deux m01·ceaux de salon. 

Si je passe sur tanL d'autres pagP.s remnrquablcs publiées en dehors 
des catalogues du .lfénestrel' dans ceLle uernicre póriode de l'reuvre 
de Ch.-B. Lysberg, c'esLqu'il me tarde d'arrivcr a la publication des 
pioces poslhumes qui out motivé cette courte noticc biographique 
donL elles doivenL ctre précédées (1). 

Les édileurs des piocos inéditos de Ch.-B . Lysbcrg onL voulu 
faire connaiLre plus complótcmenL encere l'homme eL le musicien, 
en accompagnauL cetlo notice du beau médaillon consacró a la mé­
moire de son cher fils por le célebre graveur AnLoine Bovy ({ac. mt. 
78!) On ne sauraiL mioux honorcr un ar'Liste hors ligue, un homme 
de creur eL de bien par cxcellencc. 

Ce módaillon sera louL-a-faiL asa place sur les dernioros pensées du 
musicien si regreLté, reuvrcs poslhumes donl nous avons les manuscrits 
sous les yeux, vérilables pclils cbcfs·d'reuvrc, non-sculemcnL au point. 
de vuc de l'inspiration, mais aussi sous le rapporl de l'arL graphique. 
C'est de la gravure it enca<lrer, qu'une pareillc écr iLure musicale, el, 
chose touchan le, le dernier manusc¡·i t, le CH pricc du Batcleur, dédié 
a Francis Planté 1 CSL terminó de la main momo du célebre virtuoso, 
ami auLanL qu'admiraLeur· do noLrc chet· Lysbcrg. Les quaLrc dernicres 
mesures en étaienL roslócs inachcv6cs. 

Les autres morcoaux posLimmcs , égalemenL dat6s du chalcau de 
Dardagny (1872), ont pour Litt·es : Barcarolle=-sérénade, - Scher;;;etto 
alla ma;urka- el/e.s Bl·uits de~ Clwmps, un dernicr grand duo a deu"' 
pianos écriL pour M. ct Mm e Jaell, - reuvre pasloralc, p~'inte d'apres 
nalure, on le pcut affirmor (2). 

Soufl'rant depuis asscz longlcmps d'une gravo maladic de cruur, 
Ch.-B. Lysberg s'cst 6LeinL louL a coup, le 15 f6vricr deruier: a 
cinquanle- dcux ans, daos les bras d' une famillc qu'il adoraiL eL qui 
le luí rendaiL si bien . 

'l'oule la ville de Gen ove parlagca le deuil de ccLtc ramillo désolée, 
eL l'Inslitut genevois, donL il élaitl'un des mcmbres los plus dislin­
gu6s, vient de luí reudre un digne hommagc par la voix de son 
sa van L et célebre présiden t. V oici comrucn L 11. Clla des V ogL termi. 
naiL son éloge de Ch.-B. Lysberg, ll)t's de la séancc de réou verturc 
de l'Instilut national de Geucve : 

« On peuL bien dirc que touL se converlissaiL chcz luí en m6lodie, 
le bruiL de la Yille comme le doux murmure de la campagnc . :Mais 
s'il n'étaiL pas ótranger aux imprP.ssions gr·ondioscs, sa naLure se 
prCtaiL de préférence aux mólodics suaves, aus harmouios douces, 
aux exprcssions graciouscs. 11 rccueillait ses imprcssions eL ses ins­
pirations surlouL a la campagoc, daos ce domaioc do Dardagny, tanL 
chéri par lui, ou il a voulu óLre enseveli. Lo bruiL du venL, qui se­
couait les hautes cimes des marronniers majcstucux dcvaoL ses fene­
lres, le gazouillemenL des oiseaux daos les haies el dans les buis­
sons, le murmure des sources eL des ruisseaux, so lraduisaicnL pour 
luí en mélodies, qu'il C.xaiL sur le papier, pour en faire jl)uir un pu­
blic consLammenL fidelc a ses produclions. A Gcncvc, Bovy-Lysberg 
élait professeur et exécuto.nt; a Dardagny, il ótaiL compositcur eL 
cróateur. >> 

Lysberg esL louL antier dans ces quelques parolos s i bien seuLies 
eL si bien di les ..... 

(1) 11 faut pourLanL signalcr encere les compositions intitulécs: Sous le porche 
(op. 76); Presto Schcr:;ando (77); la Coucaratcha (78); llym11C el Bolero 
(81, 82) ; la Révcuse (8G) ; Sur l'Onde (9-1-); les bellos fantaisics sur Faust et 
Jllireillc, el la lranscription du l'allon, de Gounod (98, 99, 412· la Polonaise 
brillante et la Botmée (109, 1 JO); el par dessus tout l'élude de' concert LEs 
ÜNDINES (90), le nocturno Ombres du soir (102), la Voioo clt•s Cloches(103) , le Chant 
du J!ouet ('108). Une place il part csl due a la MARCIIE FUNi·:l)IIJ:! (113) cbef­
d'oouvrc écrit sous le coup d'une poignante émotion, el que Lysbm·g a ~rcbes­
trée. Discos enfin qu'il s'éLail décidá il faire gra.ver (i:t. 4 mains) la charmantc 
o.uver'lur·ede.son .opéra·c~mique hL Filie du Carillon11eur(op. 127), donl la pa.rli­
tron, restée 1nédr1e, a\'alt cu un grand soeces a Gcncvc en 18i.H·. 

(~) c.es quatr·e re~Vl'CS ~osl)wmes ne sont pas les scules laissées par Lysberg, 
mats bren celles qurl de:.tmarl a la gravure pour cette annéc 1874. Sa famil le 
se réservc de publier postér·ieur·cmenl les autrcs mnnuscrits. 

PARI8. - IMPRIII81\IE C8~TRALE DES CBBIIIIS DB PBR. - A. CIIAIX BT ci•, RCil BF.RGtns, 20. - 1438G·3. 
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LE BATELEUR 
ffiUVRES POS 1'HUltfES 

Capriccio A 

CHATEAU de DA/lDAGAY 

-N~ 3.- CH. B. LYSBERG. - 187~.-

Op:132. 
\ ' 

A FRANCJS PLANTE. 

A.ndante quasi ad lib. 
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